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Photographie sans titre 1
Epreuve gélatino-argentique collée sur papier cartonné
Pièce unique
17,7 x 11,6 cm (photographie); 23,9 x 15 cm (support)
Photos réalisées en 1945/1946 à Carcassonne et dévéloppées par
un photographe de quartier à Albi

Collection Privé
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Épreuve gélatino-argentique collée sur papier cartonnée 

Pièce unique
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Photos réalisées en 1945/1946 à Carcassonne et dévéloppées par 
un photographe de quartier à Albi
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Épreuve gélatino-argentique collée sur papier cartonnée 
Pièce unique
17,7 x 11,6 cm (photographie); 23,9 x 15 cm (support)
Photos réalisées en 1945/1946 à Carcassonne et dévéloppées par 
un photographe de quartier à Albi
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Épreuve gélatino-argentique collée sur papier cartonnée 

Pièce unique
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un photographe de quartier à Albi
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Dessin 1
Crayon sur papier
Pièce unique
18 x 11 cm 
Vente Binoche-Godeau, Vente Hans Bellmer, Hôtel Drouot, 
Paris 12.10.1986

Collection Privé
Courtesy ADDICT Galerie
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Crayon sur papier

Pièce unique
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Vente Binoche-Godeau, Vente Hans Bellmer, Hôtel Drouot, 
Paris 12.10.1986

Collection Privé
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Crayon sur papier
Pièce unique
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Vente Binoche-Godeau, Vente Hans Bellmer, Hôtel Drouot, 
Paris 12.10.1986
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Dessin 4
Crayon sur papier (recto et verso)

Pièce unique
18 x 11 cm 

Vente Binoche-Godeau, Vente Hans Bellmer, Hôtel Drouot, 
Paris 12.10.1986

Collection Privé
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Dessin 5
Crayon sur papier
Pièce unique
19,5 x 13,5 cm , signée et datée 
1958
Vente Binoche-Godeau, Vente Hans Bellmer, Hôtel Drouot, 
Paris 12.10.1986

Collection Privé
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HANS BELLMER 
Né en 1902 à Katowice, Pologne. Décédé en 1975. 

 

ETUDES 

 

1923 Technische Hochschule de Berlin en Allemagne,  

y rencontre les initiateurs du dadaïsme 

 

REPÈRES BIOGRAPHIQUES 

 

1924 Bellmer passe l'hiver à Paris, France.  

Il s'intéresse à l'œuvre plastique de Seurat et de Pascin. 

1926 De retour à Berlin, Allemagne,  il s'installe comme dessinateur en publicité 

industrielle. 

1933 Hans Bellmer réalise la première « Poupée », un simulacre de femme faite de 

papier et de colle forte. 

1934 Ayant découvert la revue Minotaure, il prend contact avec les surréalistes. 

Minotaure publie ses photographies de "Poupée". 

1935 À la demande d'André Breton, Hans Bellmer illustre le livre de Gisèle Passions,  

Une demande en mariage. 

1937 Paul Eluard écrit Jeux vagues, poèmes qui accompagnent les photographies de 

la seconde Poupée. 

1940 H. Bellmer est interné avec Max Ernst et Wols au Camp des Milles,  

près d'Aix-en-Provence, France 

1947 Jean Brun lui présente l'éditeur Jean-Jacques Pauvert qui tient une galerie. 

Bellmer illustre "Histoire de l'oeil", de son ami Georges Bataille. 

1953 Bellmer rencontre Unica Zürn, poétesse qui deviendra sa muse et sa femme.  

Il réalise ensemble "Hexentexte". 

1957 Publication à Paris de son livre Petite Anatomie de l'inconscient physique, écrit 

pendant son internement au Camp des Milles. 

1965 Bellmer illustre Madame Edwarda de Georges Bataille. 

1970 Unica Zürn, atteinte de schizophrénie, se suicide le 19 octobre. 

 

EXPOSITIONS 

 

2014 Mauvais Genre, ADDICT Galerie, Paris, France 

2010 Double Sexus: Bellmer, New National Gallery, Berlin, Allemagne 

2006 Hand Bellmer: Anatomie du Désir, Centre Georges Pompidou, Paris, France 

Hans Bellmer, Whitechapel Gallery, Londres, GB 

2001 Behind Closed Doors: The Art of Hans Bellmer,  

International Center of Photography, New York, USA 

1999 Photographs and Drawings for the 30s, Ubu Gallery, New York, USA;  

Galerie Berinson, Berlin, Allemagne 

1997 Bellmer Graveur, 1902-1975, Musée-Galerie de la Seita, Paris, France 

1992 Hans Bellmer par son Graveur Cécile Reims, Musée Saint-Roch, Issoudun, France 

1991 Hans Bellmer: Photographs, Krannert Art Museum, Champaign, USA 

1990 Hans Bellmer, Isidore Ducasse Fine Arts, New York, USA 

1985 Hans Bellmer, Editions Graphiques Gallery, Londres, GB 

1984 Hans Bellmer, Photographien, Kestnergesellschaft, Hannover, Allemagne 



1983 Hans Bellmer, Photographe, Centre Georges Pompidou, Paris, France 

1976 Hommage à Hans Bellmer, Galerie André Francois Petit, Paris, France 

Galerie Brusberg, Hannover, Allemagne 

1975 Hans Bellmer, Drawings and Sculpture, Musée d’Art Contemporain, Chicago, USA 

1972 Importante rétrospective Bellmer au CNAC, Paris, France 

1970 Hans Bellmer, Stedelijk Museum, Amsterdam, Pays-Bas 

1968 Gravures d'après les textes de Sade : "Petit traité de morale", première exposition 

de Bellmer à New-York chez Alberto Loeb et Krugier 

. 

1967 Hans Bellmer, Kestner-Gesellschaft, Hannover, Allemagne 

Kunst-Verein, Berlin, Allemagne 

Galerie Wolfgang Ketterer, Munich, Allemagne 

1966 Bellmer’s de Sade Engravings, Robert Fraser Gallery, Londres, GB 

1960 Participe à l'Exposition Internationale du surréalisme chez Daniel Cordier 

1944 Première exposition personnelle à la librairie Silvio Trentin, Toulouse. 

1936 Participe à l'Exposition Internationale du surréalisme, Galerie Beaux-Arts,  

Paris, France 

 



  Pour toute demande de visuels nous contacter au 01 48 87 05 04 ou par mail info@addictgalerie.com

Rimbaud, décidé à ne pas être sérieux à dix sept ans, se vit abandonné par ses amis sous prétexte de "mauvais goût". Il se 
radicalisera par une conduite déviante et une mise négligée : ce "mauvais genre" finira par révolutionner l’art poétique.  
 
LL’artiste authentiquement novateur a toujours été attaqué sur le terrain du goût, censuré, mis à l’index au nom de la décence, de 
l’acceptable par une pensée dominante corsetée dans son "bon genre". Aveugle sur la réalité des pulsions qui la travaillent ou 
des lois qui la guident, la société préfère coller des étiquettes infamantes sur ce qui la dérange. L’artiste n’en a cure. Il travaille à 
la marge, investit à la frontière. Adepte de la destruction créatrice, il ouvre une brèche féconde qui, en autopsiant la société, la 
décille, lui intime de changer de langage. Comme en mathématique la dérivée d’une fonction indique, par un calcul  à la marge, 
lele sens d’une courbe, l’artiste, dans sa dérive et sa marginalité, informe la société sur la direction qu’elle emprunte sans en avoir 
toujours conscience. Puis, la marge finit par devenir la norme en repoussant sans cesse les limites du mauvais genre.

Laetitia Hecht et Samantha Barroero ont aussi fait le choix d’exhumer le mauvais genre là où, parfois, on ne l’attend pas. 
Photographies, peintures ou collages ne cherchent pas à choquer mais à opérer des rapprochements inédits. Elles révèlent que 
le plus intime peut toucher à l’universel, que l’innocence du regard et la complicité de la lumière sacralisent certaines images et 
désamorcent les réactions de rejets. 

Par exemple, le destin du rose, couleur de l’innocence et de la quiétude. Sa charge symbolique a semblé longtemps bien ancrée 
dans l’imaginaire collectif: panoplie sublimée de la petite fille, enveloppe épithéliale d’un organe sain (langue rose), signal éclatant 
d’une santé prospère (joues roses), affichage d’un sentimentalisme sucré (romans à l’eau de rose), existence idéalisée (La vie en 
rose). Puis, le rose est entré en dissidence pour se pervertir  en une teinte hypocrite, cachant sa nature profonde de rouge 
"désaturé". Il s’est mis à signaler les plaisirs tarifés (téléphone rose), les polissonneries perverses (ballets roses), les voyages 
soussous psychotrope (éléphants roses). Pourquoi le peintre ne l’arborerait-il pas comme le point d’orgue de son itinéraire créatif ? 
Pourquoi une telle monochromie ne serait pas l’aboutissement des sens interdits des aventures de l’art ? Cette démarche 
appartient aussi au mauvais genre car elle retourne comme un gant la vieille convention qui faisait d’une couleur, symbole de 
sérénité mièvre, l’avatar moisi de certitudes surannées.

En s’emparant à sa façon de l’expression artistique, le "mauvais genre" affronte aussi sans détour la question du langage 
dominant, ce mode de communication qui impose ses canons, nomme sans dire, désigne sans éclairer. Une telle emprise 
empêche l’échange authentique entre les individus, c’est à dire la symbiose, la communion. Pour Godard, par exemple, dire 
"Adieu au langage", c’est se désespérer  de ne pouvoir  donner leur vrai sens aux mots. Ainsi la 3D ne révolutionne pas, comme 
on le prêche, la perception de l’espace, elle ne fait que donner du relief à la platitude. Le "mauvais genre", lui, cherche à pénétrer 
lala réalité. Pour cela, il la regarde de biais, fait un pas de côté sous une lumière rasante, apte à saisir ce que le langage commun 
est impuissant à exprimer : la profondeur, l’émotion, le désir. De là, le sentiment que les images affichées par l’exposition adoptent 
l’angle de la perspective juste, celle qui suggère la signification profonde de ce qui est montré. Le mauvais genre revêt alors les 
oripeaux d’une salutaire salubrité. 

Sur une proposition de Laetitia Hecht et Samantha Barroero, La Galerie ADDICT présentera l’exposition Mauvais genre du 21 
Octobre au 20 Décembre 2014. Durant l’exposition, des artistes invités présenteront des performances, lectures, débats, 
projections… les « Samedi mauvais genre ».

Un coffret Mauvais genre en exemplaire limité sera édité en collaboration avec Les éditions derrière la salle de bains.

René Bonnell

Communiqué de presse

MAUVAIS GENRE 
Une proposition de Laetitia Hecht et Samantha Barroero avec 

Ghada Amer, Hans Bellmer, Gilles Berquet, Marie-Laure Dagoit, Daniel Darc, Pierre Denan, 
Braco Dimitrijević, Noël Dolla, Jean Faucheur, Nicolas Fenouillat, Dominique Figarella, Laurent Friquet, 
Bernard Heidsieck, Just Jaeckin, Françoise Janicot, Susanne Junker, 
François Lagarde, Marianne Maric, Fred W. McDarrah, Pierre Molinier, Daidō Moriyama, 
Olivier Mosset, Derek Ridgers, Bruno Rousseaud, Ed Ruscha, Steve Schapiro, Stephen Shames, Olivier Mosset, Derek Ridgers, Bruno Rousseaud, Ed Ruscha, Steve Schapiro, Stephen Shames, 
Winston Smith, Alberto Sorbelli, David Teboul & Guests …

Exposition du 21 Octobre au 20 Décembre 2014, Mardi – Samedi 11:00 – 19:00
Vernissage le Samedi 18 Octobre 2014 à partir de 18 : 00

 




